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AU SECOURS ON TUE

0pposânt au régime du colonel MengisEu, ltobligation de

réserve que m'impose mon statut de réfuglé politique en

France mtinterdit drintervenir dans 1'affaire l'ranco-
franÇaise qu'esL devenue 1a po1émique sur lraide humanitaire
à 1'Ethiopie. Aussi c'est avec bear:coup de réti.c.ences et dans

1e seul soucl de verser au dossier 1e point de vue de

qr"relqu'un qui vit ce drame au pl us prof ond de son âme que je
me perilet-s dtémettre quelques remarqrles.

Lancée par 1'organisation l'1édecins sans Frontières
(France) expulsée du pays en décernbre 1985 cette poiômique
apparait comme 1e type mème de faux débat sur f ond de vra:L

réglemeni- de compLe idéologique.

Ce qui auraiL pu être un problème de fond, celui de

savoir si oui ou nûn 1es organi sat j ons huuian j-Laires doivenI
travail 1er auprès des peuples soumis à des dicLatures, nrest
pas abordé de façon ciirecte et sérj.euse. I1 ne ltest pas

parce que personne ne peut remetIre en cause cette idée
généreuse qui constitue 1a base mème dt«:rganisations
hurnanitaires : 1a solidarité entre peuples au-de1à de

frontières i-déologiques ou poljtiques.

Ce ttsans frontièresimet' dont lrambition est
dtintervenir parIout où les peuples souffrent ne peut pas se

peT:meltre le luxe de choisir les dictatures sous lesquelles
Itaction humanitaire peut stexercer. Une rel1e ciémarche
aboutlrail fatalement à fai re une distiuction entre victimes.
Et dans un contexte où 1es vi-olati ons des droi ts de lrhomme
sont deveniles un phénomène mûndia1, 1e combat risque de

cesser faute de victimesttdignes". Puisqutil ne resteraient
al-ors que La sursse et quelques pa-ys voisj-ns sur lesquers'
veilleront quelques I'{édecins F'rontalier:s.
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Heureusement-, oil en est paS encore 1à. Pour ce qui

coltcerne notre pays, tout 1e nonde semble être d'accord: i-l'

faut malgré Lout aider I'Ethiopie. Même Plessieurs Gluksmann

et trrlonton, clans l.eur ouvrage aLl titI.e ôloquent, si jtose

dire, ttSilence on tuet' en conviennent. Dtapr'ès eLlx ttla

question n'a jama,i-s été alder ou ne pas aider. Mais comment

aiiier". (pp i16)

Sur une quarantaine d'organisations europôennes et nord

arrréricaines travai 11ant en Eth-lop'ie seuls les 11édecins sans

Frontières (France) ntonf pas su trouver ia réponse adéquâte

à cette questi-on. De ce f ail, l eur elltreprise human j-taire en

Er:hiopie a été un écirec.

"SilenCe on Luett. Voilà comment on essaie detrsituerrr

1e débat en cours entre ceux qul ont ainsi déclaré f orf ait et

l-es autres qui ont su rester sur place pour répondre à

Itappel des enfants dtEthiopie qtri, eux, crient plurôtttau

secours on tuett.

I1 sragit 1à d'une formrile choc d'autant plus
j-rresponsable qutel 1e laisse entendre que la po1émique serait

entre partisans et adversaires du silence face à 1a politique

irresponsable de 1a dictaur:e éthj opienne. Ce qui est faux.

Les organisations ilon gcuvermentales f rançaises qui

tl'avai1 lent aujourd'frui dans ce pays nront pas attendu 1986

pour dénoncer ce qlli se passe et pour apporter leur soutien à

ceux qri souf f rent. E11es ntont pas gardé 1e silence face à

1a po1 itique criminel 1e c1e lransfert de popu lation r:t de

vil lagisation Elj es ne participent pas non plus au finarrce-
ment de ces programmes.

i,e Cébat es1- tout simpl ement entre adeptes de tapage
médj.atique et ceux qui préconisenE une dénonciation
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responsab I e

auprès des

personne de

qui ne perd .jarnals de vue les exigences de re§teI:
jamais clemantTé àQui, el1es, ntontvictimes

partir.

llestvraiqueles'i1er}C-etue.Letapagemédiatiqueet
1e chantage politique âtussi. 0n I'a vu âvec 1es bébés

proso v,iétiques morts dans 1 es camps de Bati et de KoroLlne '

abandonnés par ces m,âdecj-ns aux f i.ontières idéoliques pour

cause de défense i1e droits rie ces enfants à 1a dignité et à

1a vie.

Quel est a1 ors 1 e foncl du prob I ème ? Les formu 1 es choc

"1â pit-i-é ctangereuse'r et 1es questigns faussement natves
ttju=qutoù peut on collabr:rer aveC 1es bourreaux pctur Sauver

leurs victimes ?t', trahissent à 1tévicience un souci de

réglement de comptes jctéologiques. Dangereuse pour qui ?

Comment peut on qualifier 'Je 
ttcollaboration" avec les

bourreaux, 1e fait de sauver leurs victines ? Inutile de

poser des questions de ce genre pulsque 1es auteurs de ces

formules ont dé1ibérément quifté 1e domaj-ne humanitaire pour

entreï dans celui de f idéologie et de 1a haute stratégie

politique.

La pitié est dangereuse parce que, màme si e11e sauve

des mittiot-Ls de vies humai.nes, e11e renforce ia dictature

âfhiopic.nne et ccntrarie de ce fait 1e combat contre

ltexpansion soviétique en Afrique. Pour ces pourfendeurs de

1'Empi::e du Ma1-, airler crest consolider 1e régime

tolalitaire" Se retirer c'est aggr€]veT:1a crise en Ethiopie

de façon à ce que 1a situation rlevienne explosive.

L'riicle internationale : facteur de consol idaEion clu

régime ? I1 est vrai que de 1'épreuve qutell-e vient
d'inf1 j-ger à not-re peuple, "La clictature en est sortie
renf orcée. En détr:urnant LiNE PARTIE de 1'aide internati.onal e

pour rêa1j-ser ses campagnes de Iransferts massif s de

J
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population et de viIlagisatj-on 1e régime a abusé de 1a

générosité des peuples t1u monde. Faut-i1 en conclure pour

autant que I'arrêt de cetle aicle et 1e départ massif des

organisatj-ons non gou\rernementales sont les moyens 1es pluS

inrliqués pour venir en aide au peuple éthiopien ?

Nous disons l1oil. Dans uü contexte où 1a politique rles

responsables éthiopiens prépare dtautres drames, partir

lorsqu'on peut encore f aire que.Lque chose serait 1a meil leure

façon de prendre rendez-vous pour dans cinq ou dix ans. Nous

riisons non, ensuite et surtout parce que 1téquaLion aicie

internationale éga1e consolidation du régime totalitaire est

trop simpiiste pour tenil: compte cle toutes 1es réa1ités

cornplexes qui gotivernent ItacLion des organisations non

Bou'uernenentales dans notre pays.

I1 est faux de dire que cette aide est seule
responsable du renforcement du régirne. La famine e1 1e-même a

permis à 1a dictature de se rapprocher de ses objectifs
co1lectivistes en aggravant 1a .rulnérabilité des paysans.

Mais force est de corlstater: que ltaide internationale, tout
en sauvant des rnillions de vies humaines, a aussi pa$ ses

mcdalités de distribution et par: 1es méthodes drintervenEion
des organisations j ndépenclantes, contribué à freiner et mâme

à contrarier 1es arCeurs totalitaj-res du régime. lToute lraide
internationale ne passe pas par ltor-ganisme officiel qutest

1a RRC. Ltai de privée, ce1 1e qutapporteni 1es organisations
non gouvernemental.es, passe par leurs propres antennes
1ocales. Quant à lraide publique, cel le provenant de 1a CEE

par exenrple, près de 1a moitié est distribué par les
organj-sations international-es (CICR, UNHCR' UNICEF, PAM,

etc...) et par l.es organisations ilon BoLlvernemenEales qr-ti

opèreirt sur 1e terrain. Pour Itannée 1986 par exemple suI:

197.0i0 T de céréales achemj-nées par 1a CEB, près Ce 1a

moitié, c'est-à-dire 97.000 T sont passées par ces caneux
indépendants.
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Le goLlvernement aurait aimé que toute lraide 1ui soit
confiée. C'est ce qutil avait demaiidé publiquement, eo

févrjer 1985, âfguant mlt que les organisations non

gouvernementales ttdétournenttt une bonne partie de lralde
accordée au peuple éthiopien. C'était 1'époque où 1e Colonel
Mengistu rêvait touf haut et parlait de transferer 1.500.000

pâysans vers 1es "terres viergest' du Sud.

A ce jour, 1e nombre de paysans arrachés à leurs
vil lages s'étab11t à 600.000. Qui peut dire combien auraienL
été transférés si ce rnécanisme de distribution de 1'aide
d'urgence, dont ltun des é1éments c.l és est -La présence dans

1e pays des organisatioirs indépendantes, nravait pas été mis

sur pied ?

0n peuE mâme a1 ler plus loin. I'1algré de nombreuses
contraintes politiques et bureaucraLiques, les organisations
non gouvernementales sont libres de ia disposition de leurs
fonds.

Elles mènent des programntes en dehors des priorités
of f icle1les. C'est-à--dire, comme c'est souvent 1e cas de

tel 1es actions sous des régi-mes totalitaires, contre e1 1es.
Là où 1a vulnérabjlité du paysân a facilité de r,éritables
raffles, 1'act.ion cies oi'ganisations non gouvernementales
(fourniture de semences, dtoutils agrj-co1es, dtengrais, de

forages de puits, de formatj_on, etc...) alde ;-r consolider I a

situation clu petit paysan, cette "bète noiret'de Mengistu.
E11e contribue ainsi à 1e FIXER clans sorr vi1lage.

Se netirer pour aggraver 1a crise et pour mieux
préparer 1e Lerrain à des exp l osions ? r 1 est à se demanrler
ce que' en fait" de crise, ces "stratègesrrsouhaitent à notre
peuple qui vienI de survivre à ce qu'on a appelé, à juste
ti-tre, 1a'nfamine du sièc1e". La famine du mi11énaire peLlt
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être ?

soient
I'{ais rnal.heureusement 1es crises, aussi graves qutel les
ne sont pas à el1es seules porteuses dtespoir.

Le chang.,ment politique lant souhaité par tous ne peut

venir que dtune opposil-ion démocratique qui s'érige en alter-
nati're nationale et crédible à 1a diclature. 0r, crest
préc.isémenE 1'absence dtune te11e force qui explique
lrimpasse meurtrière dans laque1 1e s'est- enfermé notre pays

depuis quelques années.

I 1 est v rai que dans cette "société en dissidence" 1 es

forces,ltopposit-Lon ne manqueirt pas..Je ne sais pas si tout
1e monde a remarquê ce par:ado:<e, parmi tanl d'autre donI ce

pays souterrain semble avoir l.e secret : 1a majorité des

fronts armés qui font lrobjet de tant de sollicitude de 1a

part des occidentaux ne se bat[ônt pas pour remplacer 1e

réglme. La prise de pouvoir à Addjs Abeba nrest pas clans leur
prograrnme politique. I1 ne s'agit pas icl de contester leur
choix nai-s tout simplement de souligner 1e fait que ces

fronts ne sont pas aptes à combler 1e vide politique dont
souffre nolre pays.

Ceci ne veut pas dire que tout 1e moncie a fait une

croix sur une Ethiopie unie, dêmocratique et indépendante.
Tous ceux qui y sont allés et ont eu ltoccasion dtobserver 1a

situation, reviennent avec ltimpression que 1a dissidence,
qui ne staf f iche pas encore au grand jour, est partout. Sans

qLle leur état dtorg,anisation et dtunité soit, du moins pour
1e moment, en mesure de menacer 1a dictature, les forces
d'opposition étfriopiennes travail lenr dans cies conditiorrs

.) inoutes pour doter le pays de cette alternative nationale et
crédib1e.

Impitoyablement décimés et toujûurs traqués par l-e

régime, "interdits de séjourtt dans i-es pays vois:'-ns,
combattus pâr.Les superpuissances et à peine soutenus par 1es
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fc-,rcesdémocratlquesoc'cidenr:ales'cesopposants
"panéthiopiens" commencent seulement à relever la tête après

desannéespasséesdansiagestiondiscrèteets;olitairede
1a répression.

Lasolutiondelacriseéthiopiennevic,ndraenfinde
comptedecesdêmocrates,cl'unepolitiqueunpeuplus
réal iste et moins Sectaire, des fronts d'opposition arrnée et

surtout du peuple éthiopien 1r-ri-môme' En attendant' ce que

nousdernandonsàlaC()mmunautéinlerrrationalec'est
d,accompâgnernotreconbatenapportantsonsoutienàLouS
c.euxquisouffrentetsurtoutenévitantunepolitiquequi
laisseraitnotrepeupledansunhuisclosinrplacab].eaVecSeS
bourreaux. En fin de corni;te, ce sera cette poiitique

d,abandon que 1e peuple éthiopien retiendra comme un acr"e de

collaboration caractérisé'

Negebe Gctbezt-(.
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